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“Les libertés ne s’octroient pas, elles se prennent”. C.Maurras
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P ierre Boutang naît le 20
septembre 1916 à Saint-
Étienne. Fils d'un père

ingénieur ayant sa propre fonderie
de métal, il apprend à lire dans les
colonnes de l'Action française.
Elève boursier au Collège jésuite
Saint-Michel et au lycée de Saint-
Étienne, puis au lycée du Parc,
Pierre Boutang découvre Spinoza
en khâgne grâce à son maître
Jankélévitch, tout en éprouvant une
réelle passion pour Rimbaud. En
1935, il entre à l'Ecole normale. Il
rend visite à Maurras avec des étu-
diants royalistes et à partir de
1936, il écrit à L'Etudiant Français,
le journal des étudiants d'Action
Française. Cette même année, il se
marie avec Marie-Claire Canque,
deuxième femme reçue à
l'Agrégation de Lettres classiques,
dont il aura six enfants. 

Dès 1937, Pierre Boutang don-
ne des conférences à l'Institut
d'Action Française. En 1939, il est
reçu à l'agrégation de philosophie
et se voit confier par Maurras la "
Revue de presse " de L'Action
Française. Vient la guerre. En
1940, il rédige la plaquette " Amis
du Maréchal " avec son ami Henri
Dubreuil. Au cours de l'année 1941,
il enseigne la philosophie et, alors
qu'il avait été affecté dans une
compagnie de Tirailleurs algériens,
prépare le concours d'entrée à

Saint-Cyr. En octobre, toutefois,
Boutang part en Afrique du Nord,
après avoir soumis son projet à
Maurras, afin de mieux combattre
l'occupant. Cette année là il prend
contact avec le Comte de Paris. 

Démobilisé en octobre 1945,
Pierre Boutang retourne à Paris. Il
n'a pu assister au procès de
Maurras et, à peine nommé maître-
assistant à l'Université se voit lui-
même persécuté par  certains gaul-
listes, et est exclu de l'enseigne-
ment public. Il traduit, alors, et pré-
face l'Apologie de Socrate.
Maurras le remercie en lui dédiant
ainsi La Consolation à Térence : "A
Pierre Boutang, en souvenir de not-
re Grèce romaine. " En 1947,
Boutang publie son premier roman
La maison, un dimanche (La Table
Ronde). Nommé par Maurras
responsable de la Politique à l'heb-
domadaire d’AF Aspects de la
France, il rend souvent visite à son
maître emprisonné et se bat pour
sa réhabilitation comme pour celle
du Maréchal Pétain. Entre 1948 et
1950, La Politique considérée com-
me souci, Le Furet, La République
de Joinovici et Quand le Furet s'en-
dort marquent une intense activité
de publication. Boutang œuvre
aussi à la renaissance de l'Action
Française. Le 16 novembre 1952,
Maurras décède à Tours. Dans
Aspects de la France, Boutang écrit

" Nous l'avions avec
peine reconnu mor-
tel. […]Mais la mort
est venue. Nous
savons mieux qu'a-
vant, que ce Maître
et ce Père ne nous
quittera plus. Il n'y a
que des devoirs et
des tâches. " Ce que
Pierre Boutang fera
de manière solitaire
en tentant sa propre
aventure. 

Le 12 octobre
1955, sort le premier
numéro de l'hebdo-
madaire  La Nation
Française,  journal

royaliste créé avec Michel Vivier et
dont Boutang tient l'éditorial ainsi
que la chronique " Signes du
Temps ". En 1958, il publie Le
Secret de René Dorlinde et La
Terreur en question, dénonçant la
vacuité du régime et l'aveuglement
de certains intellectuels face à la
Terreur instaurée par le FLN et plus
largement les systèmes de type
soviétique. En 1961, Boutang écrit
la préface aux Possédés de
Dostoïevski. Déçu par les choix de
De Gaulle, il accumule aussi les
procès pour " offense au chef de
l'Etat ". Dans la Nation Française,
Halévy écrira que Boutang est " le
seul à la hauteur de notre tragédie
politique ". En 1964, il se rapproche
de nouveau du général De Gaulle,
comptant sur un accord entre le
Comte de Paris et celui-ci. Mais à
l'approche de 1968, le témoignage
philosophique va reprendre le pas
sur le pur militantisme. Le 18 octo-
bre 1967 parait le dernier numéro
de La Nation Française, prophéti-
quement  intitulé " Manifeste avant

P ie r r e  Bou tang  (1916 -1998 )
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C ’est en ces mots que Chirac et ses valets du
gouvernement (Villepin et consors ) ont lancé
ces voeux à la presse.

Villepin nous a même gratifié de quelques perles. Il
exhorte les journalistes et les français en général de fai-
re face aux “déclinologues”.  On sait
bien qu’en République, on doit être
habitué à voir nos hommes politiques à
faire des revirements idéologiques en
vue d’élèctions prochaines mais là!
c’est quand même beaucoup. Cette
clique gouvernementale qui se défro-
quait tout les matins devant Bruxelles
et son simulacre de Constitution il y a
à peine quelque mois au moment du
référendum du 29 mai dernie, on la voit
aujourd’hui croire plus que jamais en la
France, après avoir cru en l’Europe répétant sans ces-
se que notre pays ne pouvait plus grandir sans être rat-
taché à une Europe ultra-libérale aliénant toute libertés
traditionnelles. 

Non! ces gens là ne croient pas en la France ni
même à cette Europe, qu’ils ont voulu nous imposer en
mai dernier. Cette classe politique avide de pouvoir et

de combines financières n’a vraiment rien d’exaltant
pour cette jeunesse en quête de repères et de sens a
donner à leur existence. 

Mais que peut-on espérer de cette République  où
campagne politique se transforme en campagne marke-

ting, où bien commum se transforme
en bien individuel, où encore l’honneur
de remplir de bonheur une nation se
transforme en honneur de bien remplir
son compte en banque. Ça fait depuis
bien longtemps que l’Action française
ne croit plus en cette République de
carton.

Alors on dit “merci”. Merci à Chirac
et ses amis qui, une nouvelle fois,
nous ont montré comment, en
République, l’honneur de ses idées

est mince. En espérant qu’il ne faudra pas trop d’exem-
ple comme celui-là, qui mène la France à sa déchéan-
ce, pour que le peuple de France se réveille enfin et que
ses hommes, qui bradent l’honneur de notre nation à la
chambre des putes, passent enfin au révèrbère.

Insu

Croire en la France...

les orages ".
Le 6 juin 1967, Pierre Boutang

est réintégré dans l'Université. Se
rapprochant à nouveau de l'Action
Française, il soutient, en 1973, sa
thèse sur l'Ontologie du secret à la
Sorbonne, considérée par George
Steiner comme " l'un des maîtres
textes métaphysiques de notre siè-
cle. " En 1976, Boutang publie Le
Purgatoire et en 1977, Reprendre
le pouvoir. Il est, cette même
année, élu professeur à la
Sorbonne à la chaire de
Métaphysique et de Morale. En
1981 c'est la parution de La
Fontaine politique, et d'un pam-
phlet contre Giscard d'Estaing,
Précis de Foutriquet. Il soutient,
avec le Comte de Paris, la candida-
ture de François Mitterrand. En
1987, Boutang est nommé "
Professeur émérite " à la
Sorbonne. Les années suivantes, il
crée un séminaire de philosophie
qui se tiendra chez lui jusqu'en

1997, et publie, entre autres, ses
Dialogues avec George Steiner.
Les Editions de la Différence enta-
me une grande réédition de son
œuvre de critique, dont le Blake, ou
son Karin Pozzi. Il décède le 27 juin
1998, laissant derrière lui une œuv-
re monumentale consistant en des
dizaines de Cahiers qui constituent
un commentaire métaphysique
mené depuis l'adolescence.

Ne sistas: te lux altius ire monet,
" Ne t'arrête pas : la lumière te pré-
vient d'aller plus haut ". Telle était
la devise de Pierre Boutang. Il ne
s'est jamais arrêté, n'a jamais rien
concédé, n'a jamais rien renié.  Il
restera, certes,  dans les mémoires
comme un " homme d'une intelli-
gence transcendante " (George
Steiner). Mais Pierre Boutang
annonça surtout  l'irréductibilité de
la liberté de l'esprit à l'âge de
l'Argent-Roi qui prétend pouvoir
tout ruiner de l'homme incarné.  

Gabrielle

> Directeur : 
J-C Bertrand

> Secrétaire  de rédaction :
Hèrvé Choisel

> Chroniqueurs :
Florence Dulac,
Anastasia, Ronceveaux

> Illustrateur : 
Sébastien  

> Maquettiste :
Mangouste

Insurrection
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D  o s s i e r

On peut ne pas aimer Chirac, on peut le
trouver sympathique, on peut avoir une
envie de partager un bon pâté et du vin

rouge avec lui, on peut avoir du mal à le considé-
rer comme un président… Mais on ne peut pas
dire qu'il soit complètement stupide; il a réussi à
mentir pendant plus de vingt ans à un électorat de
droite qu'il était censé représenter.

Tout d'abord, l'un ne va pas sans l'autre, son
parti, le toujours plus mythique RPR
(Rassemblement pour la République). Même les
maffias siciliennes et russes n'ont jamais réussi à
se procurer d'arme si efficace. Le bilan du RPR,
c'est plus de corruption que tous les autres partis
dans la même période. On peut dire que le PS ne
s'est jamais remis d'une domination de la "droite"
à ce point humiliante, alors qu'il se donnait beau-
coup d'effort pour essayer d'être à la hauteur,
notamment en matière de détournement de
fonds.

Paul Hisse

Chirac : Quelques éléments
pour situer le personnage…

Un endettement colossal, une
dette publique toujours plus
grosse, une irresponsabilité

quasiment revendiquée, voilà où
nous mène la démocratie.
Lycéens, étudiants, ne vous-y
trompez pas, c'est bien la démo-
cratie qui est responsable du fait
que nous croulons sous la dette.
C'est bien la démocratie qui est
responsable de l'incertitude écono-
mique dans laquelle se trouvent
les Français. C'est bien elle qui
empêche toute réforme ambitieuse
de l'Etat. C'est bien elle qui laisse
notre pays se complaire dans la
démagogie. La nation française a
une dette de plus de 1100 milliards
d'euros !!! La situation est plus
qu'inquiétante. Il faut savoir qu'ac-
tuellement, le gouffre financier
dans lequel se trouve la France est
tel, que plus de 75% de l'impôt sur
le revenu ne sert qu'à rembourser
les intérêts que paie l'Etat sur cet-
te dette. Bientôt, l'impôt sur le
revenu ne servira qu'à honorer la
folie de l'assistanat, de l'irrespon-
sabilité des socialismes de ces

trente dernières années, qu'ils
aient été menés par Mitterrand,
Chirac ou Jospin. Si sous Jospin,
la dette publique s'est amoindrie,
ce n'est en aucun cas dû à une
politique de rigueur budgétaire
mais à une bonne conjoncture, une
période de forte croissance. La
démocratie est responsable, car
pour rembourser cette dette, il fau-
dra que les français souffrent.
Voyez-vous les français répondre "
oui " à un référendum proposant la
mise en place d'une souffrance
salvatrice ? Non. Voyez-vous les
français accepter une baisse signi-
ficative des dépenses de l'Etat
sans bloquer le pays, défiler dans
la rue et ruiner ainsi un peu plus le
pays ? Non.

Tout le monde est conscient
qu'il faut arrêter les dépenses, tout
le monde sait qu'il est urgent de
rembourser, oui, mais, personne
n'accepte de payer.

Pourtant, cette dette est bien
"l'inféodation de la France" aux
banques, au FMI, cette dette
représente bien le " parti de l'étran-

ger ", alors pourquoi nous
Français, ne disons-nous pas
"non" ? Mais où est donc passé le
Jacques Chirac de la fin des
années 1970 ? Est-ce le même
homme qui a accepté de creuser la
dette publique depuis dix ans ?
Oui, c'est le même homme, et c'est
avec la même conviction que
Chirac a dénoncé le parti de l'é-
tranger en 1978, puis, a servi ce
parti de l'étranger durant plus de
dix années d'usurpation du som-
met de l'Etat.

Chirac est donc un de nos diri-
geants contemporains qui restera
dans les annales des grands fos-
soyeurs de la France. Il fut l'un de
ceux qui combattirent le plus
vigoureusement pour infliger à la
nation les trois principaux fléaux
qui l'avilissent aujourd'hui.
L'immigration en tout premier lieu,
mal répartie, mal effectuée et non
maîtrisée. La dette publique, qui
pourrait bien conduire la France à
une situation similaire à celle de
l'Argentine. L'Union Européenne,
qui a déjà fait perdre à la France
une partie de sa souveraineté.

Hervé Choisel

Supermenteur et le drame budgétaire de la
France…
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En bref ...

Les trains de la peur !!!
Souvenez-vous de ces slogans

de la SNCF d'il y a quelques années,
s'engageant dans une campagne
publicitaire à nous faire préférer le
train… Le bilan est à des kilomètres
des engagements pris, notamment
en ce qui concerne la sécurité. Le
trajet Nice-Lyon a été " perturbé ",
subissant des attaques. L'affaire par
souci de transparence, a évidem-
ment été étouffée durant quelques
jours, avant de donner lieu à des pri-
ses de grandes décisions qui vont
essayer de rendormir l'opinion
quelques temps.

Je suis chasseur, PAN !!!
Les chasseurs demandent le

même traitement que les banlieues.
Le 17 décembre dernier, il y eut des
affrontements violents entre chas-
seurs et forces de l'ordre. Les chas-
seurs se plaignent de toutes les
législations qui leur sont défavora-
bles. Un d’eux témoignait, et expli-
quait que dans les banlieues, les vio-
lences s'étaient soldées par des sub-
ventions. D'autres communautés
tentent de se faire entendre de la
sorte. Insu rappelle donc que la
responsabilité de l'Etat est primordial
pour garantir la paix civile, et en
appelle à une monarchie de salut
public.

Bush, anticonstitutionnel !!!
L'affaire des écoutes télépho -

niques et de l'espionnage des
mails par la NSA suite aux évé -
nements du 11 septembre vient
une nouvelle fois ridiculiser
l'aspect "constitutionnel" de la
démocratie,américaine, elle
vient nous démontrer que cet
aspect n'est là que pour rassu -
rer le citoyen et tromper sa vigi -
lance. De plus ces écoutes ont
été orchestré par Bush, ce qu'il
a reconnu dans une conférence
de presse. Bush reconnaît donc
en public qu'il viole la
Constitution !!!

D  o s s i e r

En vingt-cinq ans, le RPR, et
donc le chiraquisme, ont dit tout
et le contraire de tout. Ces

"responsables " de " droite " ont abu-
sé leurs électeurs et toute la popula-
tion française sur les sujets phares
des années 1980 et 1990. Ils leur ont
menti sur l'immigration, faisant mine
de la contrôler mais en se rangeant
toujours du côté des défenseurs de la
France multiculturelle. Ils ont aussi
menti aux Français sur l'Europe, pro-
mettant un monde rose après
Schengen, après Maastricht ou der-
nièrement, les mêmes sous un autre
nom (UMP), promettant le paradis qui
suivrait la Constitution européenne.
Chirac a aussi menti sur l'Europe,
souvenons-nous de l'appel de Cochin:
" Tout nous conduit à penser que der-
rière le masque des mots et le jargon
des technocrates, on prépare l'inféo-
dation de la France. Comme toujours
lorsqu'il s'agit du rabaissement de la
France, le parti de l'étranger est à
l'œuvre avec sa voix paisible et rassu-
rante. Français, ne l'écoutez pas. En

ce qui nous concerne, nous devons
dire non. " On peut dire qu'en lisant
ceci, il est difficile de croire qu'il s'a-
gisse bien du même personnage. Le 6
décembre 1978, on aurait pu croire
que cet appel était un  refus pur et
simple de l'avilissement de la France
à l'Europe, une prise de position cou-
rageuse, il n'en était rien, c'était une
nouvelle fourberie à but électoral.

Chirac a menti aux Français, bra-
dant l'héritage gaulliste qu'il prétendait
défendre et le trahissant de surcroît,
au profit d'un libéralo-mondialisme qui
le confond définitivement avec ses
" adversaires " du PS. Il y eut bien
d'autres mensonges, mais une vie ne
suffirait pas à les résumer !!!

Héléna Tionaliste

J'ai entendu dire que le destin du
traître ressemble à celui du prêtre,
non pas seulement parce que les
deux mots riment, mais aussi parce
que cela semble être pour chacun des
rôles, des vocations.

Malheureusement, la vocation de
Chirac ne fut pas le séminaire, mais la
traîtrise. Le premier qui a été poignar-
dé dans le dos par Chirac fut Chaban-
Delmas en 1974, les deux Jacques se
quittant, notre " héros " va aller retro-
uver Valéry Giscard d'Estaing (VGE).
Mais on commence à s'habituer, il tra-
hit avant chaque présidentielle, il tra-
hira donc ce même VGE au profit de
Mitterrand qui sera élu à cause de
Chirac en 1981. Nous vous parlions
de la trahison des hommes, nous
allions oublier une des trahisons chira-
quiennes des plus importantes… Il a
trahi les Français, promettant une poli-
tique de responsabilité mais générali-
sant l'assistanat socialiste, continuant,

tout autant que Mitterrand la politique
d'endettement de la France. Mais
n'oublions pas deux perles qui ont été
orchestrées par Chirac et qui sont
sûrement deux des plus grosses
erreurs de la France de la seconde
partie du XXème siècle, la loi sur le
regroupement familial, qui n'est pas
étrangère à ce qui se passe dans nos
banlieues quotidiennement, et l'aban-
don de la francophonie, au profit de
l'Union Européenne, allant de paire
avec l'abandon de toute politique afri-
caine digne de ce nom. La traîtrise de
Chirac envers la France ne s'arrête
pas là… La fille aînée de l'Eglise est
soumise à l'avortement depuis plus de
30 ans, les années Chirac ne feront
qu'encourager l'avortement. Chef des
armées depuis dix ans, il supprimera
le service militaire, pourtant facteur
évident de socialisation et nous en
sommes à instaurer un service civil. 

Charles Attan

Chirac : le traître

Chirac : le menteur
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O ui, la France a été trahie, par Chirac, certes,
mais aussi par tant d'autres, et le tout, tou-
jours légalisé par les voies électorales. On

peut ainsi conclure, oui, certes, la France s'est fai-
te trahir par ces apparatchiks, ces technocrates
tout droits sortis de l'ENA. Mais la France et les
Français ont surtout été trahis par la République et
la démocratie. Alors plusieurs solutions s'offrent à
vous. La première, la plus facile, peureuse et tiède,

celle de la cou-
ardise et de la
médiocrité : res-
ter figé, attend-
re que les cho-

ses passent ou s'enveniment.
Ne surtout pas sortir du politi-
quement correct, se rallier com-
me toujours aux caprices de l'o-
pinion. Mais une autre est per-
ceptible, lutter, combattre le
régime des partis. S'engager de
toute son énergie en politique. S'engager avec ses
propres moyens, dans nos cercles communautaires
tout d'abord, dans sa paroisse, son syndicat, dans
les associations que nous côtoyons, mais aussi
dans notre vie quotidienne, dans sa faculté, son
université, son école ou son lycée. La politique, en
effet, ne se limite pas à se que peuvent en retenir
les médias. La politique est un engagement quoti-
dien, qui demande des sacrifices. La politique est
un engagement militant. Nous, jeunes Français
engageons-nous, prenons en considération cette
réflexion de Bernanos : " D'être sage à vingt ans,
hélas ! Il y a plus souvent de honte que d'hon -
neur . "

Hervé Choisel

Crève...
Un procès sans justice

Le juge Burgaud qui introduisit l’affaire
d’Outreau, n’a fait qu’appliquer à la lettre ce qu’il
a appris dans les manuels. Aucune erreur de pro -
cédure se défend-il  ! L ’application de la loi, rien
que la loi !. 

Le juge est un homme de son temps. Elevé dans
la culture du résultat, justice rendue, besogne fai -
te. Et l’être humain dans tout ça ? Nous voici donc
engagés dans “la civilisation de l’anti-humanisme
radical”, pour reprendre les termes de Jean-
François Kahn, où la machine de la justice fait son
travail dans le nihilisme de l’Homme.

Merci juge Burgaud pour cette leçon !

D  o s s i e r

Supermenteur et le drame
budgétaire de la F rance…

Politiciens malfrats
Face aux prochaines élections françaises, nos

politiciens partent à la conquête du pouvoir .
Sarkozy a “la concurrence dans le sang” selon

ses propres termes. Cet homme ambitieux compte
bien remporter la présidentielle en écrasant ses
adversaires, voire ses alliés par tous les moyens...
Et le jeu de la démocratie continue ! Combat de
coqs, chasse à la sorcière ( le FN fait générale -
ment l’affaire), mensonges, manipulations...

C’est l’esprit de la concurrence pour la conquê -
te du pouvoir qui alimente notre politique.

Et la France ? Nos politiciens semblent oublier
ce qu’est la politique.

Marche...     
“Mitterrand est mort, vive Mitterand !”

Le 10ème anniversaire de la mort de François
Mitterand a entraîné un nouveau culte du
“Promeneur du champ de Mars”. Les médias se sont
empêssés de chanter la gloire de cet homme dont
tous les socialistes veulent arracher l’héritage après
l’avoir refusé en 1995. Mitterand est à la mode en
ce moment. Qui saura en tirer le meilleur profit.

Sarkozy, paladin de la “France plus sûre”

En allant au devant de l’actualité là
où ses prédécesseurs socialistes riva -
lisaient dans l’incapacité à réagir face
à l’insécurité, Sarko se montre moins
frileux que nombre de ses détrac -
teurs. Si seulement il ne pensait pas
qu’à 2007... et à l’électorat FN .
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N o tes  de  lec tu re

La France se vante d'être le pays
de la Liberté: liberté de cons-
cience, liberté de penser, liberté

d'expression... Et pourtant, ces
grands principes démocratiques sont
fortement remis en question par le
franc-parler de Jean Sevillia dans son
livre, Le terrorisme intellectuel.

Avec Staline en 1945, Fidel
Castro, Hô Chi Minh ou Mao ensuite,
les pionniers du terrorisme intellec-
tuel font entendre leur voix en procla-
mant les "bienfaits" du communisme.
Le "fascisme" devient un instrument
de lutte privilégié contre leurs adver-
saires. Le terrorisme intellectuel, par
un manichéisme audacieux, stigmati-
se les opposants au communisme: le
Bien, incarné par les communistes
dans leur lutte contre le fascisme (cf.
la Résistance), s'oppose au Mal,
incarné par les anti-communistes,
qui, par amalgame, sont taxés de fas-
cistes. Le terme "fasciste" ne cor-
respond plus à un contexte objectif
mais à une insulte pour disqualifier
l'adversaire.

En 1968, ce sont les mêmes qui
s'engouffrent dans la brèche libertaire
du mois de mai. Au nom de la liberté

individuelle, la mécanique implacable
impose son idéologie, sa vision de
l'Homme, rompant avec toute
contrainte sociale, bouleversant les
valeurs traditionnelles (religion,
famille, morale, sexualité...).

Dans les années 80-90, ces
mêmes élites affirment que le
concept de nation est dépassé. Leur
arme idéologique est alors les Droits
de l'Homme. Effacer les frontières,
mondialisation, immigration, France
terre d'accueil, sont les maître-mots
du politiquement correct. Tout esprit
nationaliste est étiqueté de raciste.
Les "maîtres-censeurs", pour repren-
dre l'expression d'Elisabeth Lévy, se
servent de ces grands thèmes ( into-
lérance, xénophobie, homophobie,
racisme, fascisme...), pour intimider
l'adversaire, le discréditer, le diaboli-
ser, l'exclure... Et tout cela au nom de
la Liberté !

Une fois de plus, mais malheureu-
sement au service de l'idéologie libé-
rale-libertaire, se trouve démontrée
l'extraordinaire efficacité d'un petit
nombre d'hommes déterminés.
Cependant tout cela ne doit pas nous
faire oublier l'existence dans notre

pays de grands esprits qui continuent
de chercher la vérité, avec patience
et amour pour leur pays. Que l'effica-
cité du mécanisme décrit ne nous
décourage pas. Le microcosme intel-
lectuel n'est pas la France! "Les mots
des grandes consciences, ces mots
qui tuent", comme les nomme à juste
titre l'auteur, nous appellent à la vigi-
lance et devraient ainsi nous pousser
à l'action. 

Jean Sevillia, à travers son admi-
rable analyse du terrorisme intellec-
tuel, nous livre une leçon de vérité et
nous transmet la meilleure manière
de conquérir ce qui n'est jamais
acquis: la liberté de l'esprit. 

Florence Dulac  
Jean Sevillia, Le terrorisme intellec-

tuel, Tempus, 304 p., 8,50euros
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Une leçon de vérité : Le ter rorisme intellectuel de J ean sévillia

Sans disputer l’importance des
autres écoles de pensée de la
Résistance, on a souvent

oublié la part que les monarchistes
ont pris dans le refus de la collabora-
tion et de l’immobilisme.

Des Camelots du Roi comme
Pierre Bénouville expliquent leur

résistance, simplement par patriotis-
me mais se référant tout de même à
l’idéal royaliste: « Dés que la France
est envahie, il ne peut qu’être ques-
tion de foutre dehors des gens qui y
sont venus sans être priés. La ques-
tion ne s’est même pas posée.
Pourtant, je n’ai jamais cessé de pen-
ser que la République, qui nous avait
conduits à cette épouvantable catas-
trophe, nous a aussi conduits à la
caricature d’un régime monarchique,
parce que Vichy, c’est cela aussi. »
Pour F-M Fleutot, ce n’est pas la
Résistance qui est une énigme mais
c’est bien « l’engagement auprès de
la collaboration qui est étonnant pour
un royaliste français. Logiquement,
les idées qu’ils défendent, leur
conception de la France, leur
condamnation du système politique,
leur christianisme, leur germanopho-
bie, tout les pousse vers le refus. Il est
donc parfaitement logique qu’ils se

soient engagés rapidement et entière-
ment ». On peut penser aux jeunes
qui ont provoqué l’un des premiers
gestes de résistance ; le défilé du 11
novembre 40 récemment commémo-
ré par la nouvelle génération d’AF. 

Des monarchistes comme beau-
coup de Français qui de toutes opi-
nions se sont dressés et ont continué
le combat contre l’occupant, les plus
oubliés sont sûrement les premiers.
Nous sommes peut être oubliés des
livres d’histoire mais nous avons not-
re honneur pour nous… Les royalistes
d’aujourd’hui n’ont pas à rougir, mais
doivent être fier du comportement de
leurs camarades de l’époque.

Afin d’approfondir, l’équipe rédac-
tionnelle d’INSU vous invite donc à
lire “Les royalistes dans la résistance”.   

Paul Mougenot
À lire aussi sur le sujet :

Pierre Pujo, L’Autre Résistance,
L’Action française sous l’Occupation

Les R oy alistes dans la Résistance de F rançois-Marin F leutot
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E tudes  maur rass iennes

Une vérité de bon sens, qu'on
rougirait d'oublier partout
ailleurs qu'en politique, c'est

qu'un moyen doit être approprié à son
but.

Que dirait-on d'un malade ou d'un
médecin qui parleraient de leurs pré-
férences pour un remède, du remède
qu'ils ont librement choisi, abstraction
faite de l'effet salutaire constaté par
l'expérience?

Nous conviendrons donc d'abord
d'éliminer de la discussion politique
nos goûts, penchants ou répugnan-
ces, partis pris de sentiment ou habi-
tudes d'esprit, c'est à dire les raisons
pour lesquelles neuf sur dix des hom-
mes se décident.

La société, surtout la société
moderne, est une chose trop com-
plexe pour que les lois puissent être
devinées ou déduites de principes a
priori. L'expérience seule sait montrer
ce qui réussit et ce qui  échoue; l'ins-
titution bonne, la loi sage, sont celles
dont l'expérience montre les effets
heureux.

La tradition bien comprise est une
vaste et longue expérience dont nous
devons profiter. Ce n'est pas l'atta-
chement au passé comme tel, qui
n'est que le plus spécieux des partis
pris sentimentaux, c'est la piété
envers ce qui, dans le passé, s'est
montré utile et bienfaisant; les victoi-
res stériles, les succès sans lende-

main sont à répudier. Ce qu'il faut
comprendre pour s'en inspirer, ce
sont les conditions des réussites
durables. Le système qui s'inspire de
cet enseignement est l'EMPIRISME
ORGANISATEUR.

La vérité la plus générale que
révèle l'expérience, c'est que l'intérêt
véritable de l'individu ne s'atteint pas
à se poursuivre directement. Il
dépend de la prospérité des groupe-
ments dont cet individu fait nécessai-
rement partie. La plus naturelle et la
plus nécessaire de ces sociétés est la
famille. La société humaine se com-
pose de familles, non d'individus. Les
groupements professionnels et
locaux, sans avoir la même nécessi-
té, sont pour l'individu des appuis et
des freins indispensables, non des
jougs. 

Les intérêts particuliers doivent
être, non sacrifiés, mais subordonnés
à l'intérêt général qui n'est pas la sim-
ple somme des intérêts particuliers. Il
comporte un élément nouveau: le
souci de l'avenir. L'intérêt de la famille
ou de l'Etat n'est pas seulement l'inté-
rêt de leurs membres à naître.

Dans l'état actuel du monde, l'inté-
rêt général le plus pressant, le bien
commun temporel le plus étendu qui
demeure saisissable, c'est l'intérêt
national.

On démontre qu'un Français a
plus d'intérêts communs avec les

Français les plus éloignés de lui par
leurs idées générales ou leur niveau
de vie qu'il n'en avec les étrangers
qui partagent le plus ses idées ou sa
façon de vivre.

Les socialistes qui croient la soli-
darité internationale des classes plus
réelle que la solidarité des groupes
nationaux sont dans l'illusion. Le
patriotisme, avant d'être un sentiment
et une vertu, est la conscience de cet-
te vérité que le salut de l'Etat est le
bien le plus précieux à chacun des
membres de cet Etat, comme le salut
d'un navire est ce qui importe par-
dessus tout à l'équipage et aux pas-
sagers, du capitaine au dernier
mousse, des passagers des premiè-
res aux voyageurs entassés dans la
dernière classe.

Le citoyen ne cède donc pas à un
sentiment, mais au calcul le plus
réaliste quand il accepte de conce-
voir, traiter et résoudre toutes les
questions politiques dans leur rapport
avec l'intérêt national.

Cet intérêt requiert avant tout le
bienfait de l'autorité. La liberté érigée
en principe suppose que l'intelligence
de l'homme s'oriente naturellement
vers la vérité, même si cette vérité est
sévère et contredit ses passions, que
sa volonté préfère facilement l'intérêt
général ou tout au moins son intérêt
personnel profond à son intérêt
immédiat. L'expérience montre que
cet optimisme est illusoire.

Il faudrait pourtant que ce même
optimisme fût vrai pour que la démo-
cratie politique fût fondée en raison.
La loi du nombre des hommes sont
éclairés sur l'intérêt général, et le sont
également en sorte que l'avis le plus
nombreux doit normalement être le
meilleur.

L'expérience montre encore que
c'est une pure illusion que le choix
des supérieurs par les inférieurs
aboutit rarement à la désignation des
plus dignes et que le souci de la
réélection borne la vue des élus aux
intérêts les plus immédiats quand elle
ne les asservit pas à tous les caprices
de l'opinion. La démocratie pure est
d'ailleurs impossible: elle est toujours
le masque d'oligarchies; mais le nom
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Dans le cadre de cette rubrique doctrinales, nous avons pensé que
rien ne se prêt ait mieux que l'étude de  l'équipe rédactionnelle
d'Insurrection : METHODES ET CONCLUSIONS DU NA TINONALISME
INTEGRAL

" L 'ACTION FRANCAISE n'est pas un parti politique. Les partis veulent
opposer leurs éléments et leurs intérêts en vue de profits particuliers. Notre
volonté est de fondre tous les intérêts dans l'intérêt supérieur de la nation réor-
ganisée.

" L'ACTION FRANCAISE est une école… Mais elle est n'est pas une éco-
le de philosophie, de morale ou de religion. Elle est une école de politique
nationale française.

" L'ACTION FRANCAISE a une doctrine. Une doctrine politique et pas aut-
re chose. Des hommes de doctrine politique ou religieuse différentes, très dif-
férente, des hommes de doctrine politique très opposée sont venus à
l'ACTION FRANCAISE et y vivent et y travaillent, y agissent en chœur. Ils se
sont unis avec elle et en elle. Sur quoi? Non sur la philosophie, non sur la
morale, non sur la religion: sur une doctrine politique. "

(Charles Maurras)
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de démocratie développe l'esprit
démocratique qui est l'envie.

Toutes les expériences de l'histoi-
re montrent les démocraties achar-
nées à réaliser l'égalité par en bas.

L'autorité est d'autant plus bienfai-
sante que sa désignation entraîne
moins de brigues et de difficultés;
qu'elle réalise l'unité de commande-
ment; qu'elle a l'indépendance, la
durée et la continuité; que sa respon-
sabilité résulte de la nature des cho-
ses, faisant que l'intérêt de celui qui
l'exerce coïncide automatiquement
avec l'intérêt de ceux sur qui et pour
qui il l'exerce.    

La monarchie héréditaire et forte
réalise pleinement dans l'Etat toutes
ces conditions. Elle est nécessaire
aux Etats dont les intérêts sont com-
plexes et dont l'existence est mena-
cée.

L'Action française reprend donc
pour la France contemporaine le mot
d'ordre du vieil Homère: " Le com-
mandement de plusieurs n'est pas
bon qu'il y ait un seul chef, un roi ."

Ce souverain fut-il médiocre, et
l'hérédité chez les Capétiens a pro-
duit plus d'hommes remarquables
que l'élection n'en met d'ordinaire au
pouvoir, son intérêt personnel lui fera
vivement sentir comme siens les
grands intérêts nationaux.

Il ne sera pas infaillible, il fera des
fautes, comme tout homme, mais il
aura intérêt à préserver son pays de
l'invasion.

Le souci de la défense nationale
sera donc le premier dans son esprit
comme il doit l'être dans l'Etat.

Le désir d'avoir autant de sujets
fidèles que de sujets, et le désir
d'employer les hommes au bien de
l'Etat, autrement dit à son propre
service, non d'après leurs opinions,
mais d'après leur capacité, se réunis-
sent pour mettre physiquement le roi
en position de dominer, de concilier,
et s'il le peut, de dissoudre et ignorer
les partis.

Le roi, c'est l'union nationale cons-
tante et incarnée.

Les efforts auxquels nous assis-
tons dans tous les pays pour échap-
per au gouvernement des partis met-
tent en plus vive lumière que jamais
cette fonction essentielle de la royau-
té.

Cette volonté d'union, qui est
naturelle au fédérateur héréditaire,
commande tout naturellement la poli-
tique religieuse de la royauté.

Les factions cherchent ce qui divi-
se le mieux: ce sont, sans aucun dou-
te, les guerres et persécutions reli-
gieuses. Dans les pays qui ont perdu
le bienfait de l'unité de foi, les partis
ont tendance à cherche leur aliment
dans de telles luttes, auxquelles les
dangers extrêmes de la patrie impo-
sent des trêves imparfaite sur la base
du STATU QUO des pires lois.

Le roi a intérêt à unir ses sujets, à
n'en désespérer aucun, à les utiliser
tous.

Cet intérêt constant agit plus sou-
vent que les passions et les erreurs
dont le roi n'est pas exempt.

Le Roi de France, dont il s'agit
seul ici, sera en plus gardé de la poli-
tique antireligieuse…que par la foi
traditionnelle de sa Maison, plus par-
faitement puisqu'il participe à cette
foi; d'une façon qui serait encore sen-
sible cette tradition de la race de saint
Louis n'était pour lui qu'un principe de
respect et le mémorial des bienfaits
historiques du catholicisme.

Aussi naturellement qu'un homme
d'Etat anticlérical se confie à des
sœurs gardes malades, s'il espère en
être mieux soigné, aussi naturelle-
ment le Roi voudrait pour son pays
les divers bienfaits de l'enseignement
et de la doctrine chrétienne même si,
contrairement à presque tous ses
prédécesseurs, il ne voyait pas dans
ses bienfaits la preuve de la vérité
transcendante qu'atteste son titre de
Très-Chrétien.

L'intérêt de la population, notam-
ment, sera trop vivement senti par
celui qui incarne la patrie pour que la
part essentielle de la morale religieu-
se dans la sauvegarde de la natalité
lui échappe.

Le Roi pourra décentraliser, car
n'étant pas soumis  à la réélection, il
n'aura pas à se faire une clientèle en
multipliant les fonctions dont l'Etat
dispose. Il pourra ne plus faire de l'é-
cole un moyen de gouvernement.

Cette décentralisation qui lui sera
possible, il y sera incliné par les avan-
tages qu'elle offre pour le bien com-
mun, dont l'économie est le plus
immédiat, et la renaissance d'une vie

spontanée sur tous les points du
pays, le plus profond. 

Ainsi le Roi de France sera le pro-
tecteur des républiques françaises.

Des républiques professionnelles
comme des républiques locales. Les
démagogues vivent des conflits
sociaux. Le Roi, pour être libre de se
consacrer à sa tâche nationale, a
intérêt à ce que le monde du travail
trouve dans l'organisation corporative
le moyen d'apaiser le plus possible
les difficultés et de réduire le recours
à l'arbitrage royal.

D'ailleurs, la politique sociale de la
royauté est naturellement dominée
par la préoccupation des résultas
effectifs et durables capables d'assu-
rer la prospérité et de mériter la
reconnaissance du peuple, comme la
politique sociale d'un régime électif
est dominée par le jeu des promes-
ses et des surenchères.

C'est pourquoi les réformes pro-
fondes, les économies sérieuses, les
libertés essentielles sont subordon-
nées à ce préalable: la restauration
royale. Cette restauration seule ne
procurera tous ces biens ni fatale-
ment ni immédiatement mais elle en
rendra possible la réalisation.

Elle sera le moyen des uns qui
dépendent directement de l'Etat, elle
lèvera l'obstacle qu'une mauvaise
politique oppose aux autres qui
dépendent des initiatives privées,
dont l'Etat (suite en page 10)

CHARLES MAURRAS (1868-1952),
théricien du nationalisme intégral

InsuN°61

E tudes  maurass iennes
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C  o m p t e - r e n d u

(suite de la page 9) démocratique est
toujours  jaloux.

C'est en ce sens que l'Action fran-
çaise dit: " Politique d'abord " et que,
trouvant dans la monarchie solution
de tous les besoins du patriotisme,
elle la définit le " Nationalisme
Intégral ".

La Maison royale de France n'a
pas été remplacée dans son rôle
bienfaisant par les divers gouverne-
ments de fait qui lui ont succédé.
Pour ceux qui croient au droit, son
droit n'est pas prescrit. Elle est tou-
jours nécessaire à la patrie ; un dan-
ger plus pressant peut rendre cette
nécessité encore plus indispensable.
L'Action française ne limite pas les
chances de la restauration aux
moyens légaux, c'est ce que signifie
la déclaration que souscrivent les
ligueurs d'Action française : " Je

m'associe à l'œuvre de la restaura-
tion monarchique. Je m'engage à la
servir par tous les moyens ".

Leur certitude de la nécessité de
la restauration ne conduit pas les
royalistes d'Action française à attend-
re l'événement de cette restauration
pour " servir ".

Ils ne sont royalistes que parce
qu'ils sont patriotes : ils se sentiraient
donc inexcusables de ne pas défend-
re de tout le pouvoir l'héritage en l'ab-
sence de l'héritier. Ces grandes
vieilles paroles de Beyrrier suffisent
encore à définir le devoir quotidien de
ceux que l'on appelle que malgré eux
les néo-royalistes. Ils ne veulent pas
la monarchie par une préférence sen-
timentale ou personnelle, mais com-
me le moyen du bien public. Ils
emploieront pour le bien public tous
les moyens même inférieurs ou

imparfaits dont ils disposeront.
Ils l'ont fait dans la guerre, ce qui

était tout simple.
Ils ont essayé dans la paix. Sans

croire au gouvernement d'opinion, ils
ont toujours essayé d'avertir l'opinion
et ils lui ont épargné quelques
erreurs. En toutes circonstances,
sous la République, à travers la
République, malgré la République, ils
essaient de servir.

Ils le font en tant que royalistes.
Les avantages de détail qu'ils

obtiennent, ils en font hommage à l'i-
dée royale qui les inspire.

Quand, au contraire, ils échouent,
ils prient les patriotes républicains
avec qui ils ont collaboré, de com-
prendre quels obstacles les institu-
tions et l'idéologie démocratique aux
efforts des meilleurs.

Insurrecion  
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LOUIS XVI D ANS NOS MEMOIRES !!!

Une fois de plus l’AF était dans
la rue pour honorer la mémoi-
re de notre Roi martyr.

L’AF a en effet tenu sa Marche
aux Flambeaux annuel en l’honneur
de Louis XVI. L’affluence était plus
nombreuse que les années précé-
dentes. Les gens commencaient à se
rassembler et dèjà tout le monde par-
tait à la recherche d’un flambeau.
Devant la Chapelle Expiatoire,
François-Marin Fleutot a pris la paro-
le de même que Sebastien de
Kerrero. Adrien Charvet, représentant
les étudiants d’AF, a lu le testament
de Louis XVI.

L’AF était aussi présente en nom-

bre dans les différentes messes à
Paris et en province en souvenir de
l’assassinat du roi martyr comme en
témoigne la foule nombreuse qui
s’est amassée à Saint Germain
l’Auxerrois à Paris le samedi 21 jan-
vier à 12h15.

Cette année a été marqué par la
présence d’un collage unitaire dans
toute la France. On aura pu ainsi
dénombrer une trentaine de collage
dans tout le pays. Beaucoup de roya-
liste n’ayant pas l’habitude de militer

se sont joints à
cette initative
auquelle l’AF a
biensur largement
participé.

Voilà donc de
belles choses qui
ont été faites cette
année pour hono-
rer un Roi qui res-
tera à jamais dans
nos coeurs.

Cortège aux flambeaux le Dimanche 22 Janvier à Paris de la
Madelaine à la Chapelle Expiatoire

Affiche du collage unitaire du 21
janiver

Militant nettoyant
un mur
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A  g e n d a

P ub

A lire aussi, deux autres revues
des jeunes d’Action française: 

L’Avant-Garde :  le journal du

CJB d’Assas animé par T orlak

Alternative : le périodique du Cercle

PJ Proudhon animé par François Bel-K er

Ces deux sources d’informations, indispensables à
votre formation politique, sont disponibles à nos

locaux parisiens sur simple demande.

deux fois 
par mois, 

lisez

InsuN°61

A nos amis les  gauchistes, pour lire
Insu , ce colyre vous sera d’une très
grande utilité .
N.B : ne pas oublier de dégoupiller .

A Paris comme en province
la résistance s’organise

autour de la formation et
du militantisme.

>>>Rejoins le combat
d’Avant-Garde .

Petit format pour lire 
les éditos : 5 euros

Moyen format pour lire 
les chroniques : 10 euros

Grand format (goliath) pour lire 
les dossiers : 30 euros
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Action Française LycéenneAction Française Lycéenne
10 rue Croix-des-Petits-Champs 75001 Paris
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www .insurrection .new .fr
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